« Pour le Ram'hal, on ne comprend D.ieu qu'à travers les événements de l'Histoire »
À l'occasion de la Hilloula de Rabbi Moché 'Haïm Luzzato, le fameux Ram'hal, que sera célébrée le 26 Iyar (19-20 mai), Hamodia a voulu se pencher sur l'enseignement spécifique de cette grande figure du monde de la kabbala du 18è siècle, en compagnie du rav Mordé'hai Chriqui, fondateur de l'Institut Ram'hal qui a depuis plus de vingt ans, l'immense mérite de diffuser le message du Ram'hal dans toute sa plénitude.
- Hamodia: Rav Chriqui, comment êtes-vous arrivé à l'étude, puis à l'enseignement du Ram'hal ?

- Rav Mordé'haï Chriqui : On aborde généralement le Ram'hal à travers son œuvre la plus célèbre, le Messilat Yécharim (La voie des justes). C'est ce que j'ai fait, lorsque j'étais jeune à la yéchiva. J'avoue avoir alors étudié ce chef d'œuvre de moussar, sans toutefois comprendre ce qui se cachait derrière. Vers l'âge de 20 ans, je me suis d'abord senti attiré par la pensée du Rambam et j'ai étudié seul le Moré Nevou'him (le Guide des Egarés).L'enseignement du Rambam m'a paru trop figé et trop rationnel. Et j'ai ressenti, dans cette pensée juive, l'absence d'un aspect mystique et ésotérique. Dans un centre d'études parisien, j'ai découvert un jour, un livre du Ram'hal, intitulé « Kala'h Pit'hé 'ho'hma », une introduction aux 138 Portes de la Sagesse de la Kabbala du Ari zal, écrite avec une approche rationnelle (que l'Institut Ram'hal vient d'ailleurs de rééditer). À partir de là, je me suis plongé dans l'étude de la pensée du Ram'hal. Plus tard, j'ai longuement consulté un livre (Iguerot Ram'hal) qui rassemblait des lettres reflétant l'opposition de certaines sommités rabbiniques à l'enseignement du Ram'hal. En 1986, j'ai écrit une biographie en hébreu de rabbi Moché 'Haïm Luzzato (Yessod Olam) et en 1990, une biographie en français ainsi qu'une introduction à son œuvre. J'étais déjà séduit : je suis alors parti à la « conquête » de l'œuvre du Ram'hal en particulier à travers le Dére'h Hachem. Dés lors, le Ram'hal est devenu le cœur de mon étude et de mon existence.
- Quelle différence y a-t-il entre l'enseignement kabbalistique du Ari zal et celui du Ram'hal ?
- Le Ari, rabbi Its'hak Louria zal, a institué une doctrine permettant de comprendre la transcendance divine, c'est-à-dire, le passage entre la volonté de l'Infini et le secret de la Création. L'enseignement de la kabbala du Ari se résume dans la compréhension de la Création ou de la volonté créatrice de D.ieu L'enseignement du Ari zal est donc une cosmogonie ou une théogonie. Par contre, chez le Ram'hal, la kabbala sera un instrument permettant de comprendre la Hanhagat Hachem, la direction divine du monde. Chez le Ram'hal, la kabbala permet de comprendre le sens de l'histoire. C'est une historiosophie. L'histoire a une direction qui nous conduit du début à la fin vers la Guéoula, vers la rédemption du monde, sa réparation et son élévation jusqu'au but ultime : le guilouy yi'houdo - la révélation de l'Unité. Alors que le Ari explique la notion de « Yech Méayin », ex-nihilo, le Ram'hal s'intéresse, lui, au but du monde, comment le yéch - l'existant- retourne vers le Ayin - l'Insaisissable. Cette différence est d'ailleurs perceptible dans le Messilat Yécharim. Le Ram'hal explique quelles doivent être les priorités de l'Homme dans ce monde et comment organiser sa vie par rapport à ce but. 
Pour synthétiser : alors que le Ari Zal se penche sur l'origine de la Création, le Ram'hal préfère s'intéresser à l'objectif, le but, de cette même Création.

-  Mais il me semble que l'esprit humain est plus enclin à rechercher le but d'une chose plutôt que son origine. Comment expliquer alors que l'enseignement le plus populaire en matière de kabbala soit celui du Ari zal et non celui du Ram'hal ?

- On peut reconnaître que la célébrité du Ari ne vient pas de son aspect cosmogonique ou théogonique. Son succès majeur, c'est d'avoir insisté, dans l'étude de la kabbala, sur la notion centrale de Tikoun (réparation) et sur celle des Kavanot (méditations). Par la voie de son disciple, le rav 'Haïm Vital, le Ari a écrit Chaar Hakavanot, la porte des Kavanot, qui va nous expliquer le Tikoun du monde par la prière, la méditation et les grandes kavanot de la Téfila. On n'étudie pas, dans les yéchivot, la pensée du Ari zal comme une philosophie de la création mais plutôt comme une technique qui va permettre de comprendre la prière ou l'organisation des mondes telle qu'elle se fait dans la Téfila. Le fait que nous priions avec kavana nous rapproche de l'époque messianique alors que chez le Ram'hal, il y a une philosophie qu'il faut comprendre. Les gens qui sont proches de la pensée du Ram'hal sont avant tout des penseurs. Le Ram'hal a cependant un livre « pratique » au niveau de la Avodat Hachem (le service divin), le Dere'h Hachem. 
     Comprendre D.ieu, c'est pour le Ram'hal, comprendre la signification de l'événement (Vayadata Hayom, vaachévota el levavé'ha). Pour le Ram'hal, si l'on est déconnecté de l'Histoire, on est déconnecté de D.ieu car on ne peut comprendre D.ieu qu'à travers les événements de l'Histoire. Le Ram'hal nous a donné des clefs pour traduire l'événement sous forme métaphysique. L'enseignement kabbalistique du Ram'hal n'a peut-être pas d'application au niveau individuel mais il en a une au niveau du Klal, de la collectivité. Le Ram'hal apporte une pensée et une connaissance qui peuvent nous permettre de vivre en harmonie avec ce qui se passe autour de nous, dans le peuple d'Israël et chez les nations. Chez le Ram'hal toutes les créatures réalisent consciemment ou pas, le projet divin.

- Qui étudie aujourd'hui le Ram'hal dans le monde juif ?
- Pour ce qui est du Messilat Yécharim, il est étudié dans toutes les grandes yéchivot, à travers le monde en Israël et en Diaspora. Le Messilat Yécharim transcende tous les courants du judaïsme et on l'étudie aussi bien chez les Lithuaniens et les 'Hassidim que dans les yéchivot sépharades et dans le monde sioniste religieux. J'ai rencontré le rabbi de Wijnitz qui m'a parlé avec enthousiasme du Ram'hal et connaissait des pages entières par cœur du Messilat Yécharim. Cette œuvre est une apologie qui a permis au monde de découvrir la richesse du Ram'hal...
- …Mais le Messilat Yécharim est un livre de moussar, pas de kabbala ?
- C'est presque exact ! Car derrière cet enseignement de moussar, on peut découvrir une dimension kabbalistique. Ainsi le machguia'h de la yéchiva de Mir, rav Yérou'ham Leïbowitz qui a étudié assidument le Ram'hal, a écrit que le Messilat Yécharim est en fait, le condensé de tous l'enseignement du Ram'hal en matière de Kabbala. Aussi le rav Wolpe, il explique que ce livre contient une trame de kabbala mais qu'elle est cachée. 

- Et si l'on veut aller plus loin dans l'enseignement de la pensée du Ram'hal ?
- Certaines yéchivot ont décidé d'approfondir l'étude du Ram'hal comme la yéchiva de Hévron à Jérusalem et même dans la yéchiva de Poniowitz où le rav 'Haïm Friedlander a publié, il y a plus d'une vingtaine d'années, le Daat Tevounot qui explique les voies de la Direction divine. Dans le monde orthodoxe, le rav Moché Shapira qui a été le maître du philosophe Benny Lévy, enseigne plusieurs textes du Ram'hal. De même au sein de la yéchiva de Mercaz Harav, on étudie le Daat Tevounot et le Dere'h Hachem et l'on accorde une place de choix au Maamar Haguéoula. Ceux qui veulent une véritable introduction à la kabbale pourront lire le Kala'h Pit'héi 'ho'hma dont nous avons parlé tout à l'heure.

- Que faites vous pour diffuser au mieux la pensée du Ram'hal ? 

- J'essaie de toutes mes forces de transmettre cet enseignement par des livres et par des conférences aussi bien à Tel Aviv devant un public laïc, qu'à Ashdod ou dans notre Institut à Jérusalem. Je donne des chiourim devant des publics divers de non religieux, de religieux et d'orthodoxes en m'adaptant bien entendu à chacun de ces publics. Je suis également invité en France et dans les pays francophones où la pensée du Ram'hal séduit de nombreux Juifs qui savent réfléchir et ne craignent pas d'approfondir une pensée.  

Pour mieux faire comprendre cette pensée, je prends comme référence de base l'enseignement du Ari zal et j'explique comment le Ram'hal traduit la métaphore. Car pour le Ram'hal, la kabbala est une allégorie, un machal, qu'il faut traduire sous forme de nimchal. 

- Puisque l'enseignement du Ram'hal s'applique à chacune des époques, comment sur la base de l'enseignement légué par le Ram'hal, devons-nous comprendre des événements tels que la Shoah ou le retour du peuple juif sur sa terre ? 

- Dans le Maamar Haguéoula, le Ram'hal écrit clairement : « Avant le retour du peuple juif sur sa terre, il y aura une grande "afféla", de grands ténèbres qui vont s'abattre sur ce peuple ». Le Ram'hal fait même allusion, plus précisément, à un grand génocide ! Il y a chez le Ram'hal, l'idée que la Guéoula se fera en deux étapes : la première matérielle avec le Machia'h Ben Yossef et la seconde, spirituelle, avec le Machia'h Ben David. Le Ram'hal explique l'idée même de Machia'h. Ce faisant, le rav se refuse à refouler les événements mais préfère les insérer dans la voie divine, la voie sacrée comme si l'Histoire devenait elle-même un Limoud suprême. La connaissance de la direction du monde et la reconnaissance du règne de l'unité dans tout ce qui se passe, même dans des événements contradictoires; c'est ce qui nous permet de mieux comprendre que D.ieu n'est pas seulement dans le Ciel en-haut mais aussi, sur terre ici-bas et que les événements qui se produisent sur cette terre ne sont pas guidés, 'has vechalom par des Ahmadinejad ou autres tortionnaires mais bien par le Roi du Monde. C'est cet enseignement que je m'efforce de transmettre.
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